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que possible q c . E. Maheux
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Je n'obéis ni ne commande à personne, jeaou je veux. je fais ce que -ie plaît
je Vms comm? e j peuX e je mietus quanid il le faut.

VO.. QUEBEC, 8 MAI 1839, [N. L

LEnfant et la Chaniielle
FABLE.

D'impatience vrai mddle,
Un enfati, dit-on, s'amusait
A la clartl d'une chandIel
Je ne sais tip cequ'l faisait,

Quand bout àt coup la flamme eii uint re
il s'ensuivit au même instant -
Pour le marmot une brûlure.
Le petit drôle, n'écoutapt

, Que l'ardeur de son caractère,
De la mamfrîappe le fiambeau.
Qui tombe, et, roulunt jusqu'à terre
Vas'éteindre sur le carreau.

Ce mouvement d'humeur, n ce qu'on rapporte,
Lui coûta cher en vérité.
Car, ai sein de l'oblscurité

Il eut beaucoup de inal à regagner la.porte.
A chaque meuble il se cogna,

cEt jee uis( dire le noibrte
Des horions qu'il se doina i
Ein voyageant ainsi dans l'ombre:
Ses malheurs furent terminés
Par unle chûte sur le nez.



*LE FANTASQUE.
La presso est à mes yeux ce flambeau tutélaire,
Qui brûle quelquefois, mais qui toujours éclaire.

Un gouvernement ombrageux
Veut-il. dans un jour de colère,

Mettre sous léteignoir cet astre populaire,
C'est un caprice dangereux
PIntôt que de chanter victoire,
Ce gouvernement peu sensé,

Imitant jusqu'au bout l'enfant de mon histoire,
Pourrait bien dans sa, marche avoir le nez cassé.

LE FAN TASQUE.
QU EB EC, 8 MAI 1839.

Et je meurs quand il le faut!
(LE FANTASQUE 1em!)

On a beau torturer le Fantasque, Paff.mner, l'incarcérer, Pétrangler, le tuer
l'assommer, le crucifier, l'enterrer, etc. etc. etc., au moment où l'on s'y attend lemoins, crac l le voilà qui 'essuscite ! preuve probante, s'il cn existe au mon(le,
que c'est un esprit.

A propos dPesprit il est de mon devoir le vous annoncer que je suis bête, mais
ai bête que je me prends parfois pour le Conseil ?pécial et que je ne sais ce qui
me retient de me suicider subito afin de me faire empailler nu embaumer et de
passer au moins à la postérité sous la forme d'une momie puisqu'il me faut renon-
cer à y descendre par le renom de mes oeuvres. Je vous dirai donc, et je cr.ins
bien quo vous ne vous en aperceviez que trop tôt hélas! que j'ai perdu si non la
tête du moins le peu de cervelle qu'on y voulait bien voir. Au fait il s'est dit et
fait dernièrement tant de bâtises,crnme nous l'apprend l'aimable Cana dien, qu'il
n'est pas étonnant que je m'en ressente un peu. Vous aurez donc la complai-
sane et la patience d'attendre que j'aie eu le tems de secouer un peu les oreilles,d'afiler un petit brin ma plume qui s'est émoussée à force de signer de lourds
cautionnements sur le rude parchemin de la cour, et de polir un peu les verres de
mes luInettes que la vapeur des cachots a tant soit peu obscurcis. D'ici à ce quetout cela soit remis en bon état, vous devrez,ù défaut de mieux, vous contenter de
bavardages et d'extravagances que vous essaierez de comprendre comme vous
pourrez. Je prie en particulier ceux qui se sentiroàt quelque disposition grif-
fonatoire de nous aider un peu: dans un tems comme celui-ci où il est tant de
ger.s d'esprit qui sont bêtes, il ne serait pas du tout surprenant qu'il se trouvât
quelque bête ayant de l'esprit. Ceci est un avis public.

Voilà bien long.tems, amis lecteurs et mes espiègles de lectrices que je vous
prêche en vain la philosophie. Je vous l'ai dlit bien souvent: il n'est rien ici-bas
comme la philosophie ; c'est elle qui nous fait supporter courageusement les
coups du sort et de la police ; c'est la philosophie qui nous apprend à nous con-
tenter de tout, y inclus le rapport de Lord Durham ; c'est la philosophie qui nous
inspira pour nos bourreaux la prière que fit notre Seigneur en faveur des siens".MAon Dieu pardonnez-leur car ils ne savent ce qu'ils font, C'est la philoso-
phie qui nous fait attendre avec résignation et patience 'les objets espérés avec
anxiété ; c'est la philosophie qui nous fait prendre en pitié nos débiteurs retarda-
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taires; enfin c'est la philosophie qui eût dû vous enseizner supporter sansd'aussi vilt murmures que ceux qui arrivent £ nos oreilles, sans des plaintes aussi
amères que celles qui s'exhalent quotidiennement de toutes les bouches tant pe-
tites que grandes, fraiclhs que fanées, dioites que. tordues, la privation du Fan-tasque . . et cependant vous ne profitez ni de nos leçons, ni de notre exem-ple vous avez des mouvements d'impatience et vous appelez à grandls cris la pe-tite feuille; et vous ne lui donnez pomt seulement le tems de respirer un petd'air fris : ni celui de se réhabituer à blaflinerie par voies-et chemin ; ni celui
e enoureler connaissnce avec la Ierté ; et vous murmurez ! et vous vousalgnez comme si la soufTr<mce était de votre côté! Enfants gta~s ! belles cipricieues ! Patience, philosoplhie, résignation vous dis-je! tout vienI à point lifur

qu i sait attendre. Rome ne fut pas bàtie en un jour. Les imprimeries ne serencontrent pas dans la boue des rues quoiqu'elles abondent dans les palais dojustice, cnmme dirait Sacho Pança, de proverbifique mémoire.Voici, je 'espère, assez long-tems que nous ne nous sommes soufilé mot pourqu'il le soit pardonnable tde vous entretenir un instant des vieissitudes dont leFlntasque fut le jouet depuis sa dernière apparition sur la scène du monde ;inous restera encore assez de loisir (du moins si l'on veut bien nous accorderquelques numéros d'existence) pour parler de nos bons et anciens anis lesennemis qui en ont fait de belles depui que le redresseur de torts avait bouche
close et pieds et poings lies. Avant de procéder plus avant et eafmin qil n'y aitoint matière à rmproquo de la part du gouvernenent qui peut en aire uelpois isque Dieu eul est infaillible, et atif que nos lecteurs ne nous accabentpiot d reproches par la suite, je vais commencer p;r déclarer bien et dûment
qlue, sou- aucun prétoxte, ji ne m'occuperai désormnais des affaites politiques dupays, qui peuvent S'en aller quand elles voudroit uoù bon leur sernblea snquej'en verse une piunée d'encre ; je iéclare en outre, soit à mes lecteurs, soit tues corre-pondants, qu'il ne sera jiitis, dans mon journal, ftit mention doleurs excellences les gouîveneuîs den Canadas, ni de leurs hautesses les auto-crates le toutes les lRussies, ni de leurs béignes %eiLti l grands turcs,

- <eBill-- Jolson ni d' aucun eutre pirate, soit de terre soit le mer vu qu'onorrait y voir des allusions à de révérends personnages auxquels jene veuxnullement toucher vu qu'ils doivent être sacrés .. .. rs dupays Îussi bien que<laodus am ensem. Du reste je tracerai plus loin ei zigzag la lige droite de con-dite que je ec propose dle smvre é l'uvnir, Pour le momenmt je dois me-hâterde &ous rendre compte du teis qui s'est écoilé depuis le 31 Décembre jour dolit rnire rut e dut .antasque avec ses amis, c'est-à-dire avec tous les boniiâtes ~msd aaa
one il faut que vous sachidez que vers le matin du 2 janvier de la blenheu-reuse annlée qti n'est pas encore écoulée nous vimes s'acheminer vers notreburea . . . . . Qu croyez-Vous ? Je vais vous le dire car vous ne le devineriezj;tnais et peut-être même-que vous n'en voudrea encore rien croire - mais 'en .tpupute sur le.ténoignage les gens de notre quartier et, Dieu merci,.le fauS lhlerjout duneréputaton bien méritée de véiaciié, depuis surtoutuIl y puhe le seul journal qui ose dite la vérité, même celle qui n'est pas>onniie à dlire ou pluitô a entendre, d'alieurs je suiis prt à luflirmer sur sern ntevt e premier venu deu magistrats hurons, Robert Symtes EYsq, Ilotnvatzi ()

t' Peur l'xphcattna de ce mnot étonnnbt voir ptuv loin uotre ariie intituléLtm, iiunucse dm'5s~uu laon tlI.Uynwlogqgu'e r! jhIoslophm , fl.su atxsiccinu
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Mais rovenons à laclIose incroyable. Qui croyez-vous donc qui s'achemi-

nait, lo'2 janvier, vers notre buyemu ? Un respectable et -poli corps (le police
qui venait nous souhaiter une bonne année à sa façon et qui apres nois avoir fait
la gaanterie de nous laisser achever notre premier volume, venait nous per-
suader,- au moyen d'arguments saisissants, que nous avions assez de gloire
comnnme cela, qu'il st:rait sup1 erilu de travailler de nouveau à l'églification de Pin-
grat peupce Canadien, que nous méritions <le vivre déermais sans rien" flire aux
dépens <de ce' peuple au service duquel nous avons blanchi tant de chéveux noirs,
et noirci tant de fenhiles de papier bla nc, et patati et patata, enfin on nous an-
nonçai qtue l'on alhait, pour vaincre ce que nous appelions notre répugnance à
vivre paresseusement en odi.ciers publics, prendre soin de notre nourriture et
que pour nous épargner le paiement <'un loyer, Por allait enfermer <'abord nos
personnes eni un chàte:m a grillé et muré où nous serions garanti des insultes des
envieux et qu'on préposerait à notre garde, pour- plus le sûreté, le lpremlier cm-
ployé le l'administration, le shérif, que nous avons en efTet trouvé lofdicier le
plus civil de notre gouvernement militaire. Pois notre imprimerie fut solem-
nellemîenît chargée sur de Voitures que par une tenlr'e sollicitude on avait te -
nues prétes, et chacun put voir notre prese s'acleminner, la larme à loil et
entourée d'une garde nombreuse et armée jusqu'aux crocs, vers les caveaux dlu

palais de justice où on lui annonça, pour la consoler de s'ètre trouvée en pareille
compagnie, qu'elle serait à Pabri des voleurs non autorisés.

A propos, taudis <pe, j'y pense et afin dlu ne point l'oublier, je veux vous don-
ner un avis qui pourra vous servir dans loccasion. Vous savez que bon nombre
d'honuIes de police ont été dernièreeînt dénis le leur emploi ; je vous conseille
vivement le vous :dlre';ser i' eux si vous avez quelque maison à faire nettoyer ; ce
sont des gens soigneux, qui ne laissent rien traîner, amants passionnés de l'ordre
puisqu'on les payait pm<î le maintenir ; leurs <nains sont de vraies curiosités ana-

omriiquies : l'une, la droite (fireite) est armée dle doigts en crochets qui forment
râteau ; elle sert à r:amasser les objets les moins temnus ;l'autre, c'est la gauche qui
n'est cependant pomnt gauche du toutt, tien t lieu le blai vil qu'elle est te>ininée
p:!r les soies de porc sous lesquelles se cacheit de imodlestes grilTes de chais. On
corçOit qu'au moyen d'unI emlabb: eppareil il est f6cite <le tirer tous marrons du
feu, mouchoirs, gravures, porteleuilles contenant une somme quelconque ; enfin
cssayCz-en et vous m'en direz <les nouvelles ; je ne voIs dirai que cela. Bon vn,
coni<lne un sait, n'a pas besoin d'enseigne ; c'est sans doute pour cela que ces mes-
sieuPrs O 0t aalouó tlnifourme- qui les fisait recounaître et le nu<umuéro quri
miotrait leur valeur. Allon', allons il ne s'agit pas ici le la police ii le son sa-
voir faire mvais bien( d Ce que lnus sommes devenus le fameux second jour de
l'année. Je volus ai raconté briévement ce qlui s'est passe ce jnur-là dans notre
sanctuaire, sur la foi simplement de tmes voisins qui, je vous l'assure, n'ont rien
exagéré. iQuant à iai j'étais ce jour-là occu1o à faire la banale et hypocrite
cérémonie de féliciter toutes mcs connaissances le n'tre point' mortes en 1838
et à leur consiller dle ne point se casser le colt duranît l'an 18.40 atin de j<ouir dlu

-bonlieur inethIble d'exister encore au 1er janvier IS40. Voilà commiient je
comm ;çais l'année lorsqu'on «'avertit qu'un ordre était émané pour mon arres-
'ition et que ce que j'avais le mieux à laire était le nie rendre invisible, à pins-
tar de Dodge et Thelle' ; Mais moi, paîtv e innocent , au lieu <le suivre cet adli-
rable avis, j'allai cruclement mIè rendre à l'h étel le plus à 1a mode depuis
quelque tis paimi les geis coime il faiut, c'est-à-dire. la vónérable prison do

- Québec.



M'étant informé du prix de la pension, quelle ne fut pas ma joie lorsqu'on
mî'apprit que la reine, chère et gratciPeuîse petite femme, se charg.ait de lentre
tien gratis de ses dlyatux sujets, dansjle but, sons (oute, de les r.uenàer fulèles
Ses pies ; mais qu'afin. de ne point leur échulffr le sang ni les sens et pour
leur conserver le teint frais, ellene leur accordait par jour qu'une livre'et demie
d'excellent pain de munition, une patate grosse comme une patate de moyenno
dimension, une pinte et demi e de Peau la plus limpide ; et, pour qu'on ne diso
pas que ses plaisanteries sont sans sel,on en distribue une boine pincée a chacun
les lortunés détenus. Enfin oi les chauffe et on leur permtet de se blanchir et

<le s'éclair'er ; mais avec défense expresse dte fournir ; aucunes lunières aux pio-
fanes du dehors, sous peine d'être plongé, tout vifs dans un cachot obcur et
dlésert habité par d'innomnbrables hordes aff.nées do rats furibonds, audacieux
et fliet.

A ipremnier abord ces conditions me partrent assrz peu ronfortables, mais la
philosophie prenant le dessus et me ftisanit ióétiéchir foît â propos qu'il ne dépen-
dait pas de mqi d'y rien changer je résolus toutt-à-coup de les trouver adiirables
et bien m'en prit.

Auszitôt étbli daîts mon nouveau palais ma première occupjtation sétrietuse fut
d'approfondir les vicissitudes fantistiues des chose, humñtines : avouez que j'en
avais là de brillants exemples quand je voyais réunis autour de Imoi tant île mes
anciennes-victines. D'uîn côté j';aptercevi.s ce cher docteur Rloulsseau auquel je
ne tr ouvai point du tout l'air si chose que je I avais dit attrefois ; il argumenttait
sur Pinutilité de la iberté inuividuelle en râpant des patates irlandaises pour en
tirer de l'amidon du pays ; là gisait enseveh dtnt de n'oirs pensers, monsieur
Chasseut, qui, à l'exemple de l'ancien smivage, trouvait qu'on ne tinait pas en
prion tissez de castors. Plus loin Mr. Teed s'efTorçait tle découdre la loi (le
' habeas corpus, loi admirable par laquelle on suit de trison- ausitôt qu'on en

ouvre les portes. Ici se morfond;it phtilosopltiquemenît i\lr, Duimnont, gentil-
homume anglais qui expiûit le pêché iirénissible dl'avoir un nom français, et qui,
voyageant en Ctnada pour sa santé st son plaisir, dut aller se reposer, fuire tiète
et s'amuser entre quatre murs le par ordre royal pour avoir 6 lanicer sur les
fortifications'. inexpugnables de la ville de Québec, ui coup-d'oeil obervateur.
Puis enfit nttos accostâ:ites noti savat et spirituel conifrre ti Canadien tvec
lequel nous fimes jaillir maint coq-à-tane suit Hjusticn de la justi:e Iotr
adoucir les douleurs de la captivité. Sonine toute, nots étion de bons vivans,
d'atinables convives comme peut le certifier l foule de nos visiteurs qui s'ac-
cordèrent (les dames surtout) à nous trouver (sans modestie) de forts charmants
sujets potr des rebelles.

La ptremière question que nons adressèrent a notre arrivée nos nmIpagnlon
d'infortune qui nous avaieiit ,récédés d;îns la voie du martyre fut touchant les rai-
Fons qui nous envoyaient leur tenir coipagie-Seaiit-ce pour bris dle miaison?
dit l'un, oit pour assaut et batterie lisait l'autre ou pour inpris dle quîelqtîe cho
interrompt celui-ci, ou pour infractioi d'un privilège ? ajone celti-l.- Tout
beau messieurs i humiliez-vous I n'allez poinît croire que je sois près de vous
pour quelque pecca<hil!e qui ne sièrait pas à mon caractère de philosophe ; non
messieurs, c'est potir mieux <ue cela; c'est pour le crime affreux mais depguisupe
fort alla mode de trues-pui;sante et tres-haute tralhison ! ! ! c'est.ù-diie pour autir,
puir quelque moyen-shti -et de ious ignoré, tenté, pur quelques faits ou gestes,
le renversement du gouivernement de Sa Majestd, chose qui nous étuit aussi in-
difréiente qu'à Colin Tamipon. OIt! je vous l'ai.touîjours-dit ce diable de Fan-
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tiFquîe vous it de ces coups dont personne ne le croirait capable-I idii le
voilà q imgereux à l.ui tout seul que les arnméies de rebelles et deusym-
Pril useur s qu nitesteiît les frontières du cerreau les officiers volontaires. Mais,
avouez mîeSSaeurs que, sm nous lie sommes pus pendus, la police nous aura reinhi
là un eervice signalé; il est vrai que nou aurons de moins dans nos poches quel-
ques centaines de louis et qulques douzaines de mouchoirs, mais qu'est-ce que
cela ajpië és de Plimmîîîortalite T n'allons-nous pas désormmis ligurer dans les évùiïe-
inî*îlts regmrarquables du caendrier de éonsieur Frécheue entre la ratification du
traùié d'Amiens et le p.ssage d1 Rîhin par les troupes alliées ou quelque autre
aventure qui um a décidé du sort des humains l el ! je vous le denande,-cela le
vatt-il pas bien quelques mois de so;îuuneil en prison ! Voilà cependant comment
le biein inous vient eti dformant !

Quoique tous mre, lecteurs soient de fort honnêtes gens je ne pense pas qu'ils
aient tous séjournmé en prison ; il ne sera donc ;.as déplacé de décrire iin peu
connnenIt on y vit et surtout conlumuent ou y peut mourir.

D'abo on ;; se lève à Plhleure que l'oi; veut, pourvu qu'on appartienne à Paris-
tocrmtie de la iaise;o, (il Ci est plrtout !).c'esi-t dire que l'on jouisse de la 1;veurspéciale d'être accumsé de haverutc traleson1. Quant aux autres seigneurs de ce
charimuant et roiumiaitique manoir, iun tourne-clefs .

A ss' ;pieq la rumière
Vî,-ui éclaitrer ses cachommm

s'el va les prier dIe vo-loir bien déguerpir de leur_ grabats, île la manière la plus
gracieuse dont puwms- tin;r u-age un tourne-clefs, c'est.h dire avec accumpa;Igne.
mient de jmons de i mcenns dle srr r es et de verroiu;x, Il ;nqué d'un bhmspliéime
en fluissel. Qiadil o; est debmiit il vous est loisible de faire votre toilette avec
l'eau et le savoir de la reine. C'est délrieux ! Puis pour preinuère récréation du
umatih, oit assiste à la ditut lion des vivres que j'ai décrits plus hut et du bois,
consistant en une huche par tête, ait imloyei de laielle on peut se chauffer ou se
casser le cit à volonté. Puis oi déjeune avec un appS;it qui varie selon lit mna-
nire dont chacun sait prendîl re sonf smt. Ce premier repas fii nous étions vi-
sibles soit pour nos aiis, soit pour les curieux ; et ce qu'il y avait réellement de
coniiode pour les visiteurs c'est que inous étions toujours à la maison ; économie
notablé dl cartes de visite. Mais il n'en était pas toujours ainsi de, Mr. l'inten-
darit de la police auquel cependant nous devons rendre la justice de dire qu'il rie
refusa presquejamuais de billet d'adission lorsqu'on le rencontral chez lui. Nous
prendrons asii cette occasion île reimercier ceux de nos amis qui le isont pas ve-
tins inous voir.; nous avons eu juste iss5ez de visites pour nious distraibe,nous aimu-
ser, nous plaire et ous aider a mener joyeuse vie; un surcroît de réceptions
rinus e't peut-être fatigués et sanm doute ennuyés ; ainsi tout fut pour le mieux.
CaIIcunII pour soi et le non Dieu pour tout le monde, comme dit le géiéreux pro-
verhbe des egnies.

Nos conversations les plus ordinaires roulaient ;ssmez généralement sur les ia-
ticres gouveirneiimenitales vif qm'en prison li liberté de la langue existe pure et
non miti;ée ; puis nous faisins des projets de vivre plus sageumenit à l'avenir.-
Puis nui. aimirions aunitamnt di ciel et de la terre que ios grille ious en taissaient
'oir.. Puis les unts Funaient et laissaient ourbilonier leurs soucis aîvec les pir-
uins de tleur pipe, les compiaait quelquefois à des hmmes politip ies i qui um-

tent, descenent, iouent, ihît tousser, pleurer, cracher, éteinuer. pus qui dis-
paraissetI en silence. l'uis les iutes jruaient aux cclecs,.se nmoglnant muit lihas
du toi, enîferitant les cavaliers dans une tour, soupirant amourusement pour l.



LE FANTASQUR 7

dame et enviant le sort des fous. Puis chacun jetait un rc.ird de regret vrsi on
pays, qui vers PAngletere, qui vers lrlande, qui vers l'Union, qui vers le Cani-
dla, qui vers la France ! tous copa;bles le trahiso cnvers une foi que bien peu
d'entr'eux avaient jurée. Puis*chacun se battait les flancs à sa manière. lMnS
enfin votre serviteur lânait ou se livrit à l'étude des ia.gues, co1 mm vous en ver-
rez plus loin les preuves. Puis L table nous réunissait tous et qnelqmfvois unio
sans de bonnes raisons vu que des amis du dehnrs, sympathiseurs ou sympath-.
seuses, se chargeaient de P'rner soit de succulens solides, uit de purfués i
quides. ':Puis la nuit arrivait etlorsque le vent clu ntor. Argentait nos vitraIî, que
les sentinelles volontares faisaient entendre <le loit n in leur lugubre et l.h:,t
iurlemeni, auquel répondait comme - un ami quelque dogue du voisinage, que
quelque ivrogne aviné grognait un burilesque c.mlt, que le retentisement sec,
bruissant et sonore des serrures et des chaînes nous annoî'çait l'arrivée d'un nli.l-
heureu, hôte : alors nous nous trouvions hieu, nous nous dorlotion: sur le dovet.
en confessant tout bas que larmi les heureux du dehors il en était di plus ru d
heureux que nous.

Mais tout en disant des iaisees s me voici bientôt à la fin de mon papier que-
fiai commencé sans savoir que vous <lire et que j'achève avant de vous avoir ap-
pris la moitîi de ce que j'avais à raconter, Ce sera pour une autre fois, et j'y
revimndrai plus tard car je vous avoue que j'aime la prison à la folie et que ce ne
sera nullement pour moi une punition quand on m'y renveIra Pan prochain. e-
ne vois en el'et à la prison qu'un seul inconvénient c'est que si vous tombez r
eusement malate, que le docteur de l'itablsseient vous 'déclare en danger émi-
nent, qu'il crive ei toute hâte pour votre sortie, le secrétaire civil, qui n'lt
poli que tout juste 'sez pour qu'on ne l'appelle point s~ecrétaire militaire, prend
soldatesquement son tems, fait trois ou quatre petites hévues et vous relâche pour
cause de mauvaise smnté deux mois après votre convalescence.

Voilàpourquoi, cherslecteurs dle tous les sexes, le Fnta'que n'a point paru
plus tôt. Voilà pourquoi il reparaît aujourd'hui moins bien peigné, moins
pimpanti, mois orné, moims coquet, moins galant : il a mieux ainé se mon-
trer d vous en négligé que de vous faire attenunre phls long.Temps, mais il
espère néanmoins que votre promptitude à régler soit vos anciennes soit vos
nouvelles' 'dettes li- permettra bien vite de se repomponneret de s'acheter
une toilette plus digne de vous, plus digne de lui.

LONOUE ET MINUTIEUSE DIsSERTAT1ON ITYMLoomQUE ET PuiLoLoGQUE A
PROPoS0 D'UN NOM QUI N'EX vAUT PAS LA PEINE.

Tous nos lecteurs se rappellent sans dotte que Mr.ý Symes, notre honorable etinfatigable magistraî, négociant habile, propre et probe, conrnissaire intègre, mo-
<leste et savant pour la técision des petites causes, gouverineur en conscience et
en perspective de toutes les provinces tant soit peu britanniques dl l'Amérique
glaciale, etc. etc. etc., non content <le tant de hauts et nobles titres voulut encore
y on joindre un plus original et plus fantastiqûe,celui d echef Unron. C'est bien'
juste: un homme aussi simple que Mr. Synmes. à défaut d'autre gouverneient'
plus effectif doit hire au moins partie de celui des hommes <le la nature. Mais le
secret le la comédie n'a point encore été éventé; c'est moi qui m'en charge. Di-
rat mon incarcération, au lieu de flâner et de perdre mon tems, comme on aurait
pu le croire, je me suis mis à étudier les langues presque mortes, c'est-à-dire la
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pauvres I;inýnes sanvages et particulièrement l'idiôme huron, afin de ploe !rs
de ma sortie, dire â Mr. Symes ma façon de penser en soni parler favoui mais g1l
ful mo6 t lorsque j'appris que les graves et sages chefs hurdnssétaierit
d lépirtis de leur dignité habituellejiusqu'à jouer à Mr. Syme, be tour si commn
et ai gnéralemient pratiqué de se moquer (le lui. Le nom de !Iotwati dont ils
le b iisèreit. ne ignifie point protetr, sauveur, etc. comme se plaît â le croire
Alr. Symes. carj';i pui m'en convaimcre en parcourant le dictionnaires hurons les
plus authentiques et en consultant l'a-dessus les meilleures attorits--hotvatzi
n'est pas lin lot sauivage primitif, mais bien une corruption (le deux mots qui ne
lint sauver persoilnnel dlais la rie -du palais ; « eir ressemblance en devrait faire
foi lors même qie je ne me serais point livré à d'aussi profondes recerchîes sur
lun sujet d'une parille importance. Ainsi voici la raduction étymologique des
nois le Robert Symes, E-qiire, lotwatzi : Esquire, écuyer.-qui monte à chet
val, c'est-à-dire qui n'est pas în cheval-qui ne donne pas du pied. Iotautuîzi, hot
w'iski, wisi chaud. Ainsi Robert Sy'mes Esqliire Ilotwatzi veut dire : Robert
Symes nie donne pas lu pied au wiski chaud.

Ces diables de sauvages ! qi i les dirait si malins?

Bavo I! Le gouverieent commence à n'appeler .1 lui que des horinctes gens.. JâL
savais bien que nio inirions par voir les abus redressés et qu'un jour viendrait
of: il nl'y .rait plus moyen de se plaindre, témoin les derièiires ioininitions.
PMr exemple celle de Mr. IIamel à l'emploi de juge de la cour des requêtes.
Personne n'y trouve à redire gros comme ce qui ferait mal à loil, parcequte
chacun sait et se plait à confeSser que ce mor.sieur, de tout le barreau, est pe ut-
être le plus honnte Jen.

(7> JAux lecteurs et correspomilaits.-CuI IANr E P.rvn E est Sous consid 'ration.
La critique d'une publication récente, remise faute de place, ainsi que le GRaNï-
Tunc. L'Asmodlée de St. Roch paraîtra prochainement si . de mê'me que
Mol VOYAc : LÀ LUNE.

-^r Ceux de nos anciens abonnes qui ne recevront point leurjournal feront.
bien de ious en ivertir et nous leur dirons si cela est dû à une erreur ou àînotro
résolution de ne point Penvoyerà l'avenir aux souscripteurs retardataires. Ceux.
qui ne voudront plus le recevoir feront bien de lo rendre immédiatement sans
quoi le unontant Ieur en scia i éclaîi.

Les bruits ont couru dernièreinet et Poil ci jase encore, que le chef actuel de
la police était sur le point d'ôtre déplacé. On allait même jusqu'à nommer le
bienheureux successeur. Si la rumeur publique disait vrai la ville de Québec
changerait un ouf de deux ans contre de la vache enragée.

NOTRE TE're.--On voit bien que le pouvoir considérait notre imprinerie comme
Sv esprit puisqu'il l'a mise en cave, flatterie dont nous nous serions fort bien

pass pour le moment. Mais comme il nî'y a pas à empêcher le maI qui est f'ait,
il faut tâcher, en attendant, de taire âàl'ivenir, alussi bien que possible ; c'est pour
cela qu'à défaut de la gravure qui était en tête de notre journal inous avons cru de-
voir y placer des insignes décents et convenables, ceux'de la royauté. Mainte-
nant que nous porteronîs la loyauté sur notre visage, comment douter de noa scn-
timents ?-Illon soir Qui MVL v rEsSE.


